
LA PETITE REVUE

GUERRE AUX LOTERIES

Nou1s allons fiaire ni1 iin1ellt une étnde sérieuse sur ces entre-

Prises interlope,, qui toi inI n: i., loi ou la mettent dans leur jeu, et
qui se livrent i l' i de la ei éduliité publique à l'aide de lote-
ries, soi disant bienfaisantes.

Il' fIt que <et abtu, îsse, que ee danger preine lin, que ces scan-
dales disparaissent.

Puisque les grand jouîrniaux de Mont réal. si bégueules d'ordinaire,
ne disent rien et ontinui; à inser, .i loîljt de ces gouffres, des
annlonlces rpétées e giga 1te- gIl.e:, c'est lous qui allons donner le coup
de balai.

Nous prions nos lecteurs de nm.s aider danîs ce lavage des écuries,
en nous faisanît (oniait re ce qu'ils peu:ent savoir de scandaleux et de
dangereux sur cesin itutionîs aussi publiques qu'illégales et immo-
raies.

UN GÉNÉRAL POUR LES ANGLAIS

Les Anglais, qui semalent em¾rrass(s dans le choix de leur géné-
ralissiie, en ont pena: ait un < us ia main. C'est un houne que la
presse britannique ,uz mera avec 1av ei, puisque pend: t des mois
elle n'a cessé de m, 'a; iavr ses % ertus, ses mérites iii .btaires, son
énergie, sa force de rési e ,ee etson ii;trtyre.

Eh bien, cet luae est ilponible. Ses forces saat inutilisées,
son talent n'a pas d'eupli. Prenezle, Messieurs les Anglais, c'estun
brave et un de vos [ows amis. Il s'appelle Dreyfus.

CORRESPONDANCE

MIssA EST. --Non avons dit plusieurs fois que nous publierons
volontiers les articles ou les moiceaux intéressants que nos lecteurs
voudront bien nous envoyer, mais à la condition expresse que ces envois
soient accompagnis d'une ul e nous indiquant le nom et l'adresse de
notre correspondant de basard. Jaiais nous n'insérons une ligne si
son auteur n'a pas rempli cette condition. Ajoutons que ce détail de-
meure un secret pour tout le monde.

Que l'on sache donc bien, une fois pour toutes, que tout écrit ano-
nyme qui nous parvient est jeté au panier même sans être lu.
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